
A QUALITÉ cinématographique du récent
film de Xavier Beauvois, Des hommes et des

dieux, fait manifestement unanimité. Mais
il y a plus. Ce film véhicule un message qui

répond à une attente des femmes et
des hommes d’aujourd’hui.

Les quelques hommes qui formaient la commu-
nauté de Tibhirine au moment du drame ne sont
présentés ni comme des héros, ni comme de grands
mystiques, et encore moins comme des candidats
au martyre. Ce sont des hommes très différents les
uns des autres, chacun étant marqué par son passé.
Faire une communauté de cet ensemble de per-
sonnalités fortes était plus qu’une gageure.
Pourtant ils se sont soudés dans une authentique
communauté en se confrontant ensemble et en
toute honnêteté à une situation violente.

REFUS DE LA VIOLENCE

Une chose qui les a particulièrement unis a été
précisément leur refus de toute violence. J’aime
particulièrement Luc, le vieux « toubib ». Toute sa
vie, il a été confronté à la violence et toute sa vie,
il a semé l’amour.
Né en 1914, il a connu comme enfant la Première
Guerre mondiale. Après des études de médecine,
il entre à l’Abbaye d’Aiguebelle en 1941, mais se
porte presque immédiatement volontaire pour
aller soigner les prisonniers dans les camps alle-
mands où il demeurera jusqu’en 1945. Dès la fin
de la guerre, il part pour le monastère de Tibhirine
où, tout en vivant sa vie communautaire, il
accueille durant cinquante ans, non seulement en
tant que médecin, mais aussi en tant que conseil-
ler, tous ceux qui se présenteront à lui, qu’ils
soient Algériens ou Français, musulmans ou chré-
tiens, hommes ou femmes. Ni la guerre de l’indé-
pendance, ni les remous qui suivront, ni la violence
démentielle des dernières années ne le détourne-
ront jamais de l’amour universel. Sans doute plus
que tout autre, incarne-t-il l’esprit de Tibhirine.

ACCUEIL SANS DISTINCTION

Cette humble amitié humaine faite de respect et
ouverte à tous sans distinction, est sans doute l’as-
pect du message qui rive les spectateurs du film
sur leurs sièges. Cela est réconfortant. Cela veut
dire que même dans un monde où les marchands
de peur génèrent à qui mieux mieux toutes les
formes de xénophobie et d’exclusion politique-
ment rentables, l’ensemble des femmes et des
hommes d’aujourd’hui comme d’hier restent sen-
sibles aux valeurs d’accueil, d’hospitalité, de res-
pect de la différence et de fraternité – valeurs
authentiquement chrétiennes parce que tout
d’abord authentiquement humaines.
Sans le moindre prosélytisme, sans aucun effort de
conversion, cette humble petite communauté
chrétienne a incarné dans son vécu le message du
Nazaréen, d’une façon accessible à toute personne
de bonne volonté, qu’elle soit algérienne ou euro-
péenne ; y compris à toutes les populations
aujourd’hui insensibles aux grandes manifesta-
tions ecclésiales.
La vie de ces moines, dépouillée de toute volonté
de prédication, est en elle-même un message reçu
avec respect, y compris par tous ceux qu’indispose
l’Église en tant qu’institution.
Au moment où bien des pans de l’institution ecclé-
siale ont croulé ou sont en train de le faire, la voie
de la refondation, ou de la « nouvelle évangélisa-
tion » est sans doute celle-ci : la multiplication
d’authentiques petites communautés chrétiennes
incarnant l’Évangile dans toute l’épaisseur de leur
humanité et ouvertes à la communion universelle
à l’image de leur Maître.
Les grandes démonstrations de masse, avec toute
leur lourdeur ne font pas le poids. n

Armand VEILLEUX
Père abbé de l’abbaye de Scourmont (Chimay)

24 L’appel 330 - Octobre 2010

Ceux qu’on
écoute

Eh ben ma foi
HUMANITÉ

L’humble amitié humaine ouverte à tous sans distinction rive 
les spectateurs du film Des hommes et des dieux sur leurs sièges. 

L’esprit de Tibhirine, un souffle à suivre ?

L

Toute sa vie, 
le père Luc 
a été confronté 
à la violence 
et toute sa vie, 
il a semé l’amour.


